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• Mali/Conflit. Un
Casque bleu tué à KidalUn Casque bleu a été tuéet quatre blessés hierdans l'explosion d'unemine dans la région deKidal, dans le nord-est duMali, a annoncé la Mis-sion de l'Onu au Mali (Mi-nusma).
• RDCongo/Elections.
Les autorités en accusa-
tionUn groupe internationald'experts a accusé, dansun rapport publié ven-dredi, les autorités de laRépublique démocra-tique du Congo (RDC)d'être "responsables" desretards du processusélectoral dans ce pays oùla présidentielle censéese tenir cette année estdevenue improbable.
• Sao Tomé/Présiden-
tielle. Sans suspenseLes Santoméens ont votéhier sans suspense etdans le calme pour élirele prochain président dupetit archipel de SaoTomé et Principe, avec unseul candidat – EvaristoCarvalho – pour le secondtour à la suite du boycottdu président sortant quidénonce des fraudes.

L'Afrique en bref

• France/Violence.
Deux tués dans un rè-
glement de comptes à
MarseilleDeux hommes d'unevingtaine d'années ontété abattus à la kalachni-kov hier à Marseille (sud-est de la France) dans unvraisemblable règlementde compte, a-t-on apprisde sources concordantes.
• Iran/Nucléaire. Un
scientifique exécuté
pour espionnage au
profit des Etats-Unis 

Un scientifique nucléaireiranien, Shahram Amiri,39 ans, a été exécuté enIran pour espionnage auprofit des Etats-Unis, plusde cinq ans après avoirété au cœur d'une affairerocambolesque impli-quant des accusationsd'enlèvement par la CIA.
• Macédoine/Intempé-
ries. Au moins 21 morts
à SkopjeAu moins vingt et unepersonnes sont mortesdans les faubourgs deSkopje, lors de violentsorages samedi qui ontprovoqué coulées deboue et inondationséclair dans la capitale ma-cédonienne. 

A travers le monde

Ph
o
to

 :
 A

FP

L'assaillant, un Algérien de
33 ans, avait crié "Allah
Akbar" au moment de son
acte, samedi à Charleroi. Il
a été abattu par une troi-
sième policière.LE groupe Etat islamique(EI) a revendiqué hier l'at-taque à la machette dedeux policières perpétréela veille en Belgique par unhomme identifié comme unAlgérien de 33 ans, connude la police "pour des infra-
ctions de droit commun".
"L'assaillant de Charleroi",abattu samedi par la policebelge, "est un soldat de l'EI
qui a mené cette opération
en réponse aux appels pour
attaquer la population des
pays de la coalition croisée",a écrit Amaq, un organe depropagande de l'organisa-tion jihadiste.La justice belge avait indi-qué un peu plus tôt avoiridentifié l'agresseur. "Il
s'agit de K.B., un homme âgé
de 33 ans, de nationalité al-
gérienne, qui séjournait en
Belgique depuis 2012",selon le parquet fédéral. Ilse trouvait en situation ir-régulière et avait déjà faitl'objet "de deux ordres de

quitter le territoire", aajouté le cabinet du secré-taire d'Etat chargé de la Mi-gration, le nationalisteflamand Theo Francken.Ce dernier a annoncé qu'ilallait proposer de nou-velles mesures "pour amé-
liorer encore le retour forcé
des résidents illégaux",après une série de mesuresrécentes.Le parquet fédéral a pré-cisé dans un communiquéque "deux perquisitions ont
déjà été effectuées dans l'ar-
rondissement de Charleroi",la ville wallonne située àune soixantaine de kilomè-tres au sud de Bruxelles, oùa eu lieu l'agression. Unjuge d'instruction spécia-lisé en matière de terro-risme a été saisi.Les deux policières atta-

quées devant l'hôtel de po-lice de la ville aux cris de
"Allah Akbar", selon la po-lice, "ont été gravement
blessées au visage et au
cou", selon le parquet.
"Les médecins nous ont as-
suré que les deux sont tout à
fait hors de danger", a as-suré Paul Magnette, lebourgmestre (maire) deCharleroi, qui tenait hiersoir une conférence depresse commune avec lePremier ministre CharlesMichel.Les deux femmes ont dûêtre plongées dans uncoma artificiel pour êtreopérées, selon l'agence depresse Belga.Réuni dès samedi, l'orga-nisme indépendant chargéde l'évaluation de la me-nace terroriste en Belgique

a décidé de maintenir sonniveau inchangé. Celui-ci sesitue au niveau 3 pour lepays de manière générale(correspondant à une me-nace "possible et vraisem-
blable"), sur une échelle encomprenant quatre.Le pays a été la cible d'at-tentats sanglants le 22mars à l'aéroport interna-tional de Bruxelles et dansla station de métro Mael-beek, qui ont fait 32 morts.
“TETE FROIDE”• L'agres-sion de samedi est surve-nue aux alentours de16H00 (15H00 au Gabon)devant l'hôtel de police deCharleroi.L'assaillant « a immédiate-
ment sorti une machette du
sac de sport qu'il portait et
il a porté des coups très vio-
lents au visage de deux poli-
cières qui se trouvaient de
faction en face de l'hôtel de
police en criant “Allah
Akbar” », avait expliqué leporte-parole de la police deCharleroi, David Quinaux,au micro de RTL-TVI.Une troisième policière aalors ouvert le feu et abattul'assaillant, décédé plustard à l'hôpital.Le Premier ministre belge asalué hier "le courage ex-
ceptionnel des policières qui
ont subi cette attaque
grave". La police "a fait ce

qu'il fallait faire, et a sans
doute évité de cette manière
une tragédie qui aurait pu
être encore plus grande", a-t-il estimé, à l'issue d'uneréunion à Bruxelles desservices de sécurité dupays, hier matin.Nous avons "donné des in-
dications pour élever le ni-
veau de sécurité de nos
policiers", a précisé CharlesMichel. "Nous gardons la
tête froide", a-t-il assuré,soulignant que la situationque connaissait le paysétait comparable à celled'autres pays européens,confrontés "à différentes
formes d'attaques".Sur le qui-vive, la policebelge a effectué des di-zaines de perquisitions an-titerroristes et procédé àde nombreuses arresta-tions depuis les attentatsdu 13 novembre 2015 àParis, préparés depuis laBelgique et auxquels ontparticipé des jihadistesbelges.Plusieurs suspects clés deces attentats ont été remispar la Belgique aux autori-tés françaises dans le cadrede l'enquête sur les at-taques de Paris, dont SalahAbdeslam, seul survivantdes membres des comman-dos du 13 novembre.

L'EI revendique l'attaque de deux policières
Belgique/Terrorisme

AFP
Bruxelles/Belgique

Le Premier ministre belge Charles Michel (à gauche, en
conférence de presse avec le bourgmestre de Charle-
roi Paul Magnette) a salué hier "le courage exception-

nel des policières qui ont subi cette attaque grave.”
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Des alliances avec d'autres
partis permettraient à l'Al-
liance démocratique (DA)
d'administrer certaines
grandes villes dont la capi-
tale Pretoria.LE principal parti d'opposi-tion sud-africain, l'AllianceDémocratique a démarré hierdes négociations avec d'au-tres partis pour obtenir lamajorité absolue et formerun gouvernement dans lesgrandes villes où il est arrivéen tête, a indiqué hier à l'AFPun responsable du parti.

"Des discussions informelles
ont déjà eu lieu au centre de
compilation des résultats.
Nous sommes maintenant en
train d'organiser des réu-
nions", a déclaré James Selfe,un député de la DA en chargedes discussions, sans préciserle nom des formations cour-tisées.L'Alliance Démocratique estarrivée en tête des électionsmunicipales dans la capitalePretoria, avec 93 sièges (sur214), contre 89 pour leCongrès national africain(ANC), au pouvoir depuis lafin de l'apartheid en 1994.Faute de majorité absolue, lesdeux partis vont assurémentdiscuter avec le troisième ac-teur de cette élection : lesCombattants pour la libertééconomique (EFF), un parti

de la gauche radicale qui aobtenu 25 sièges. Vendredi, le leader populistede l'EFF, Julius Malema s'estdit ouvert à des coalitions,
"sauf avec l'ANC". Mais cetteposture est mise à mal pardes révélations de l'hebdo-madaire sud-africain SundayTimes qui indiquait hier quel'ANC a d'ores et déjà lancédes négociations avec l'EFF àPretoria.Tous les scénarios sont doncpossibles dans la capitale :une alliance contre natureentre les libéraux de la DA etles socialistes de l'EFF ou unecoalition ANC-EFF, plus lo-gique politiquement mais dif-ficile à assumer pour JuliusMalema, très critique enversle président Zuma depuisdeux ans.

"Je ne pense pas que l'EFF soit
le meilleur partenaire pour la
DA, leurs idées sont diamétra-
lement opposées sur chaque
question et cela pourrait être
instable à long terme", estimel'analyste politique indépen-dant Daniel Silke.
"Avec l'EFF, nous voulons as-
surer de bons services publics
pour les habitants et particu-
lièrement pour les plus pau-
vres. Il n'y a pas de barrière
idéologique sur ces questions
avec l'EFF", assure pourtantJames Selfe pour le compte dela DA.L'incertitude plane égale-ment sur la plus grande villedu pays, Johannesburg, oùl'ANC est arrivé en tête maisdoit trouver 15 sièges (sur270) pour gouverner. Là en-core, l'EFF de Malema, fort de

ses 30 sièges, sera assidû-ment courtisé dans les pro-chains jours.Enfin à Port Elizabeth,sixième métropole du pays,où la DA n'a besoin que dequatre sièges (sur 120) pourgouverner, la donne devraitêtre plus simple et le partid'opposition devrait pouvoirs'allier avec plusieurs petitesformations.Ces élections municipales ontconstitué un revers histo-rique pour l'ANC qui a obtenumoins de 54% des voix au ni-veau national, son score leplus bas depuis son arrivéeau pouvoir il y a 22 ans.Les partis disposent de deuxsemaines pour former leurscoalitions et ensuite élire lesnouveaux conseils munici-paux.

L'opposition négocie pour former des coalitions
Afrique du Sud/Après les municipales

AFP
Johannesburg/Afrique
du Sud

UNE nouvelle manifesta-tion de l'opposition tcha-dienne a été dispersée hierà N'Djamena, à la veille dela cérémonie d'investituredu président Idriss DebyItno, réélu en avril pour uncinquième mandat, a-t-onappris de sources concor-dantes.Comme la veille, où unmeeting avait été dispersépar la police anti-émeute,l'opposition avait décidé de

maintenir sa "marche paci-
fique" pour contester la ré-élection du chef de l'Etat,malgré l'interdiction décré-tée par le pouvoir.Les manifestants devaientemprunter quatre itiné-raires différents, pourconverger vers le Palais du15 janvier (ex-Assembléenationale), a précisé à l'AFPle chef de file de l'opposi-tion, Saleh Kebzabo. L'ap-pel lancé par le Front del'opposition nouvelle pourl'alternance et le change-ment (Fonac), récemmentconstitué, n'a toutefois pas

eu le succès escompté, a-t-ilpar ailleurs reconnu.Un important dispositif deforces de l'ordre quadrillaitla capitale, notamment leslieux de rendez-vous descontestataires, mais seul leCarrefour Dendé a finale-ment rassemblé une cen-taine de jeunes en débutd'après-midi, a constaté unjournaliste de l'AFP.Quelques minutes après ledépart des manifestants, lapolice anti-émeute est in-tervenue pour les disperseravec des grenades lacry-mogènes, sonnant la fin de

la mobilisation.Selon une source policière,quatre jeunes hommes ontété brièvement interpellésavant d'être relâchésquelques heures plus tard.Pour justifier son interdic-tion, le ministre de l'Inté-rieur Ahmat MahamatBachir avait affirmé jeudique la marche était "de na-
ture à perturber l'ordre pu-
blic, déstabiliser la
population et intoxiquer
l'opinion publique".L'opposition a par ailleursprévu une journée "ville
morte sur l'ensemble du ter-

ritoire" hier, jour de la cé-rémonie d'investiture de M.Deby.La cérémonie doit se dé-rouler dans un grand hôtelde N'Djamena en présenced'une dizaine de chefsd'Etats africains et d'autresinvités comme le ministrefrançais de la Défense Jean-Yves Le Drian.M. Deby, arrivé au pouvoirpar la force en 1990, a étéréélu en avril dès le pre-mier tour avec près de 60%des voix, loin devant sonpremier poursuivant, SalehKebzabo (12,77%).

Une nouvelle manifestation de l'opposition dispersée
Tchad/A la veille de l'investiture de Deby Itno

AFP
N'Djaména/Tchad


